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Avec Lucien BOURASSIN, notre pays perd l’un des hommes qui aura profondément marqué de 
son empreinte la recherche et le développement de l’électronique Grand Public française dans la 
belle époque où cette industrie était en pleine expansion dans toute l’Europe de l’Ouest.

Né le 22 janvier 1920 à Paris, Lucien BOURASSIN, aussitôt obtenu son diplôme d’ingénieur à 
l’Ecole Sudria en 1945, entre comme jeune ingénieur à La Radiotechnique, dans les laboratoires de 
recherche et de développement Radio et Télévision.

Dès son arrivée au sein de cette filiale du groupe PHILIPS, il se révèle être un chercheur de premier 
plan, oeuvrant auprès de Monsieur DUBEC dans la partie « Vidéo ». Il contribua tout d’abord à 
l’expansion du 819 lignes noir et blanc, puis il participe au développement des premiers téléviseurs 
couleur SECAM. Il est de ceux qui produisent, en 1966, les 100 premiers téléviseurs couleur 
SECAM que le Général de GAULLE exigeait de voir en fonctionnement avant de soutenir la norme 
couleur française.

Reconnaissant l’importance de sa contribution, le Général de GAULLE décore Lucien 
BOURASSIN de l’Ordre National du Mérite, au titre d’une promotion spéciale destinée à 
récompenser les pionniers de la télévision couleur en France.

Plus tard, dans les années 70, Lucien BOURASSIN, au nom de La Radiotechnique, fut également 
l’un des développeurs de l’annuaire électronique, dénommé « Minitel ». Pour ses travaux, il fut 
alors promu Officier de l’Ordre National du Mérite au début des années 80. C’est à ce moment qu’il 
contribue au développement du décodeur destiné à décrypter les images embrouillées de Télévision 
permettant l’avènement de Canal +.

‘ Monsieur André Mercier fut Président Directeur Général de La Rndiotechnique - aujourd’hui 
rattachée au groupe PHILIPS -, succédant à Monsieur Jean-Louis PILLARD, tandis que Monsieur 
Lucien BOURASSIN était Directeur technique au siège de cette même société.

Toutes les qualités de Lucien BOURASSIN étaient connues et reconnues par l’ensemble de notre 
Profession de l’électronique Grand Public. Monsieur BOURASSIN fut un membre incontournable, 
avant d’en devenir le président, de la commission technique du Syndicat des constructeurs 
d’appareils de radio et de télévision (SCART).

Malgré une vie professionnelle plus que remplie, Monsieur BOURASSIN s’est toujours passionné 
pour la formation des jeunes ingénieurs. Maître de conférences à l’Ecole d’ingénieurs ESME 
Sudria, il forma ainsi plusieurs milliers d’ingénieurs d’Etat dans sa discipline, connue et reconnue 
sous le terme générique de « Vidéonique ». Il fut pour cela nommé Chevalier de l’Ordre des Palmes 
académiques.

Je n’oublie pas non plus la publication de plusieurs ouvrages sur la télévision en couleurs et de 
nombreux articles scientifiques majeurs dont l’impact fut international.



Successivement Chef de laboratoire, ingénieur en chef puis directeur des études, de la recherche et 
des développements, Lucien BOURASSIN a pris sa retraite en 1985, après quarante années 
d’activité à La Radiotechnique aujourd’hui totalement intégrée à la maison-mère Philips.

Nous retiendrons de lui l’image d’un homme tout à sa vocation de chercheur, qui n’oublia pas 
d’aider chaque fois qu’il le pouvait ses collaborateurs à se hisser au plus haut, partageant avec eux 
les résultats de ses propres découvertes.

Aimé de ses pairs et reconnu de tous, il a su tisser les liens indispensables propres à la communauté 
scientifique et avait, de par son approche particulièrement anticipatrice, une vision européenne et 
même mondiale de son domaine.

Il s’est toujours passionné pour les questions de stratégie industrielle et d’économie politique et 
c’est bien grâce à de tels hommes de courage et de détermination que la science et la technique ont 
pu progresser.

NOTA la famille BOURASSIN était venue s’installer à Saint-Cloud en 1960. Madame Monique-
Huguette BOURASSIN, artiste-peintre, a longtemps participé au salon d’arts plastiques de notre 
ville, ainsi que sa fille Catherine qui habite également notre commune. Madame BOURASSIN fut 
durant de nombreuses années présidente de l’Académie Européenne des Arts-France, une 
association « 1901 », épaulée par son époux, alors trésorier la présidente qui lui a succédé, Marion 
DANIQN, habitant Mareil-Marly, a également rendu un hommage très émouvant, ce 31 octobre, à 
l’église Saint Clodoald.

À MON PÈRE

Un regard
une émotion
un silence complice
où l’intelligence se charge de grandeur
Soudain le temps s’est arrêté
le temps de son regard
où ses émotions ont trouvé refuge en nous
le temps d’une vie
faite de la lente maturation
qui façonne l’image d’amour jusqu’à l’osmose
en éclosions de secrètes lumières
Tandis que la vie tisse les fils de l’au-delà
les mots se gravent dans notre mémoire
à fleur de silences et de senteurs boisées
d’où monte notre chagrin
diffusant ses embruns dans nos pensées orphelines
Mais le temps repart vers son éternité

en épelant les saisons qui s’élèveront vers les cadrans des horloges

Catherine Bourassin

Lundi 31 octobre 2005 


